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Julie Pontalba a rappelé la res-
ponsabilité qui pèse sur le PCR.
C’est une forme de solidarité et de
confiance entre le PCR et le PCF,
avec la 6e place de Julie Pontalba
sur une liste de 79 noms. Il est
donc possible d’avoir un représen-
tant au Parlement européen, à
condition d’agir.
Julie Pontalba a constaté que la
crise n’arrive pas à être résolue.
Elle est revenue sur les 10 ans du
COSPAR et les avancées obtenues
à l’époque : hausse des bas
salaires, baisse des prix. Mais en
2013, un rapport de l’INSEE titrait
sur La Réunion un département
socialement hors-norme en termes

d’emploi, d’accès au logement, de
scolarisation. La crise était tou-
jours là.
«10 ans après le COSPAR, des
milliers de personnes descendent
dans la rue et demandent la même
chose : baisse des prix, augmenta-
tion de salaire… comme en 2009.
En dans dix ans, que fera-t-on ? »,
dit-elle.
« Au PCR, nous pensons qu’il est
temps d’un vrai changement qui
passe par plus de responsabilité
pour les personnes qui habitent
ici, qui sont confrontées au prob-
lème ici », poursuit-elle. En 2015,
les entreprises ont réalisé 25
milliards d’euros de chiffres d’af-
faires pour plus de 6 milliards de



bénéfice. La richesse existe. Des
fonds arrivent ici, 300 millions
d’euros par l’Europe. Mais tout est
fléché depuis là-bas.
« Nous disons qu’il est temps
d’écrire un projet global et cohé-
rent pour La Réunion, écrit par des
Réunionnais », a déclaré Julie Pon-
talba, « il faut alors une assemblée
ayant les compétences suffisantes
pour mettre en place ce projet »,
en s’appuyant sur un fonds abon-
dé par les crédits européens qui
ne seraient plus fléchés, mais glo-
balisés avec une gestion réunion-
naise contrôlée à posteriori par
l’Union européenne.
La deuxième proposition est la re-
présentation des Réunionnais aux
négociations d’accords
commerciaux que l’Union euro-
péenne mène avec les pays voi-
sins. En effet, sans cela, les
intérêts de notre île ne peuvent
être défendus correctement par
des négociateurs qui ne sont pas
en prise avec notre réalité.
La troisième proposition est liée
au changement climatique. C’est la
revendication du Pacte Finance-
Climat, qui vise à financer par une
Banque européenne du climat les
actions d’adaptation et d’atténua-
tion du changement climatique en
Europe et en Afrique. Ceci permet-
tra d’appuyer la marche vers l’au-
tonomie énergétique de La
Réunion.
Pour mettre en œuvre ces proposi-
tions, il est essentiel que La
Réunion soit représentée au Parle-
ment européen.

Kan I bingn, I bingn dann lo é forsé d‘mouye aou. Sof si ou néna in linz rokouvèr avèk plime kanar mé sa
lé rar-pli rar ké korn lapin. Mé an final de kont vi ké nou la rant dann in proverb ni pé dir ni parl pi
d’mouyé pou vréman, galman ni parl pi la plime kanar. Ni parl in kékshoz i éspas dann la sosyété, sansa
dann la natir imène… Mi souvien in zour in vyé madam té apré di son pti fiy la tonm an amour avèk in
garson mi souvien pi koman lo ga téi apèl, mé èl la mète an gard son fiy-par l’fète la momon é èl la di
kozman moin la mark an-o la é mi pans la pa bézoin in gran lésplikasyon pou konprann ali. Lo tan la
passé é sak i dové arivé l’arivé mé la pi bézoin anparl sa vi k’lé pi dan l’aktyalité. Mé sa i anpèsh pa moin
rofléshi la dsi é ni artrouv pli d’van. Sipétadyé !

Virginie Gobalou souligne l’impor-
tance de se rassembler en met-
tant ses égos de côtés. Elle a
beaucoup insisté sur ce que les
Réunionnais ont obtenu grâce
aux fonds européens : «si nous
avons des routes, des lycées, des
ports, des hôpitaux modernisés,
c’est grâce à l’Europe ».
Elle a également indiqué que les
fonds de l’Europe peuvent aider à
régler la question du traitement
des déchets, à condition qu’une
solution consensuelle soit trou-
vée, respectueuse de l’environne-
ment et de la santé publique.
«La montée du niveau de la mer
est un autre danger. Des quartiers
littoraux sont menacés. C’est
avec l’Europe que nous pouvons
trouver des fonds pour financer
la protection de la population », a-
t-elle dit en substance.
La survie de la filière canne dé-

pend également de l’Europe.
500 millions d’euros de l’Union
européenne arrivent au conseil
départemental pour notamment
financer les Hauts. Mais la lenteur
administrative pénalise agricul-
teurs et entreprises.
« Il faut aussi avancer avec les
pays de la région », souligna-t-elle.
« Ne négligeons par le social, il
faut aussi une Europe sociale, et
que les moyens de l’Europe ar-
rivent à La Réunion », d’autant
plus que les crédits venant de
l’État ne cessent de diminuer.
«Nous avons besoin d’envoyer au
Parlement européen d’autres
Réunionnais. Là-bas, il faudra
tous travailler ensemble pour que
les Réunionnais aient des moyens
d’avancer », poursuit Virginie Go-
balou avant de conclure : «Allé fé
voter, reste pas la case le 26 mai
2019».



Une compagnie aérienne au Vietnam a mis 2,4 millions de billets promotionnels en vente les 6, 7, 8
mars. Des billets quasiment gratuits “hors Taxes” et “hors Frais”. Voici les précisions sur ces “3
jours en or”.

« Les billets promotionnels en vente entre 12h00 et 14h00 sont proposés pour tous les vols au Viet-
nam, en Thaïlande et d’autres destinations internationales : Séoul, Busan, Daegu (République de
Corée) / Kaohsiung, Taipei, Taichung, Tainan (Taïwan - Chine) / Singapour / Bangkok, Phuket,
Chiang Mai (Thaïlande) / Kuala Lumpur (Malaisie) / Yangon (Myanmar) / Siem Reap (Cambodge).

Les vols reliant le Vietnam au Japon et à Hong Kong (Chine) seront en promotion à tout moment
dans ces trois jours en or : Hanoï - Osaka (Kansai - Japon) / Hô Chi Minh-Ville - Osaka (Kansai -
Japon) / Hanoï - Tokyo (Narita - Japon) ; Hô Chi Minh-Ville - Hong Kong (Chine) / Phu Quôc - Hong
Kong. La période de vol va du 7 mai au 31 décembre 2019. »

Vous croyez rêver ? Non, c’est du sérieux.
« Avec un réseau comprenant 39 liaisons intérieures et 66 liaisons internationales, Vietjet propose
des vols sécurisés avec un taux de fiabilité technique de 99,64 % - le taux le plus élevé de la région
Asie-Pacifique ».
« Vietjet a obtenu le meilleur classement 2018 pour la sûreté, avec 7 étoiles attribuées par Airline-
Ratings.com ».

Du coup, Air Austral, compagnie française l’Océan Indien, ne pourrait-elle pas relever le défi de cet
insolent pays sous-développé qui a eu le culot de gagner 2 guerres contre la France et les Etats-
Unis… Ce serait une bonne inspiration.
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Oté

Lo 8 mars i vyinn éspasé. Bann madanm té anlèr, té alonèr. Té lozik, akoz sa té
in zour inpé éspésyal : Zourné internasyonal lo drwa fanm. Sétané, fo romarké,
la Rényon la fé asé for, li té vé pa pass pou karyol bourik. Zournal konm radyo,
télé, tout kalité médya, la fé zot zaktyalité ladsi. La ékri in ta zafèr, la koz osi in
bon pé. Anpliskésa, partou navé kékshoz d’si fanm. Tan myé, banna i mérit si
télman.

Zordi, sétin satisfaksyon, d’war koman lo drwa bann madanm dann la sosyété
la gingn an avansman, konparé dann tan avan, sinkant ou swasantan d’sa,
minm si néna ankor shomin pou travèrsé. Mé lavansman k’nou koz, ké nout
tout lé fyèr zordi, isi la Rényon, la pa gingn sa la roulèt , lo mwa pasé ou
lotrané. Dopi avansa, néna fanm la dobout, la sobat pou fé réspék ta zot, pou fé
réspék zot drwa, pou fé shanz lo systèm dann nout péy. Bonpé i pans pa sa. Bli
pa, na pwin zordi, si navé pwin yèr !

Sé pousa, mi kroi k’néna in kékshoz la manké. Mi konpran pa koman an parmi
tout bann moun la fé tapaz, zisté rézon dayèr, d’si lo 8mars, la pwin inn la
mazine mèt in pé anlèr, bann fanmm avan, nout zéné la fine désot la vi, bann
té promyé pou dobout, té pionyér dann batay pou lo drwa bann fanm
rényonèz. Kan minm pa tout, mé o mwin détrwa foutor ! Domaz ké dann tout lo
tapaz lo 8mars, zot té lé gran zoublyé d’la zourné. Sétin gro lérèr, zot té mérit
byin inn ti mo, in lomaz. Té kout pa gran shoz.

Alor, a bon antandèr, mwin lé anvi dir a zot ék modésti, anrozis byin dann zot
méninz, pou lané proshinn, so réfléksyon d’in gran bononm la kit a nou , na
inpé d’tan d’sa. Li lavé di in zour, souvan minm dayèr : « Bli zamé, lo batay
zordi konm sak domin, i konstrwi a li touzour d’si lo konba nout zansèt ».




